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MARIAGE
COLLECTIF
À SKIKDA
32 couples
concernés

Le Palais des arts et de la
culture a abrité, samedi, la
7e édition du mariage collectif
avec faste. 

Le cortège des mariés a
pris son point de départ à
partir du stade du 20-Août-
55, vers le palais, passant
par la ville, avec une tournée
des mariés escortés par la
police. L’action est à mettre à
l’actif de l’Association du sou-
tien social et du conseil des
voies caritatives, relevant de
la direction des affaires reli-
gieuses et du wakf. Le
nombre des couples est de
32. 

Un record !  Les mariés
sont originaires des com-
munes de Skikda, Hamadi-
Krouma, Filfila, Ramdane-
Djamel, Salah-Bouchaour,
Sidi Mezghiche, Béni Oulbè-
ne, Ouled H’Baba, Tamalous,
Oum Toub, Collo et Ouled
Attia.  

La participation financière
des sponsors : Socef,
Ecores, Hadibi et Latoui a
permis la remise d’un chèque
de 30 000 DA à chaque
couple, l’achat des costumes
et des robes de mariées,
ainsi que l’octroi d’un réfrigé-
rateur, d’une cuisinière et de
plusieurs cadeaux.

Zaïd Zoheir 

SOUK-AHRAS
Désarroi des

propriétaires de
constructions

illicites
Bien qu’ils aient accompli

toutes les procédures exi-
gées après la mise en appli-
cation de la loi 08-15 du 20
juillet 2008 consacrée à la
mise en conformité des
constructions et leur achève-
ment et mettre un terme à
l’anarchie des constructions
faisant de la ville des éternels
chantiers sans aucun respect
des règles ou vision futuriste,
les 300 propriétaires de
constructions illicites qui ont
déposé des dossiers com-
plets auprès de l’APC et la
daïra du chef-lieu de la wilaya
de Souk-Ahras depuis prati-
quement 8 mois buttent sur la
bureaucratie et peinent à
décrocher le permis de
construire et le certificat de
conformité. 

Les concernés réclament
la délivrance des permis de
construire du moment qu’ils
ont exécuté entièrement
toutes les procédures exi-
gées par la réglementation
telles que la viabilisation,
l'installation du réseau d’AEP
et de gaz, etc. 

Le moins qu’on puisse
dire, c’est qu’au train où vont
les choses la louche est
encore loin de la bouche.

Barour Yacine 

Le quota des céréales destiné aux
minoteries et aux unités de transfor-
mation sera augmenté de 10% pour
satisfaire la demande du marché
durant le mois de Ramadan, en matiè-
re de farine et de semoule. 

Mehdi Mehenni - Alger (Le Soir) - C’est
ce qu’a fait savoir, hier, le ministre de l’Agri-
culture Rachid Benaïssa, à l’occasion d’une
rencontre avec les représentants du Comité
interprofessionnel des céréales. 

Cette réunion a porté sur l’évaluation de la
campagne moisson-battage 2010-2011 et la
préparation de la campagne labour-semaille
2011-2012 ainsi que les modalités et les
conditions d’utilisation des capacités de stoc-
kage des transformateurs et la codification

des relations interprofessionnelles dans la
filière. 

«Comme la demande du marché en
matière de farine et semoule augmente
chaque année durant le mois de Ramadan,
nous avons décidé d’augmenter le quota des
céréales destiné aux minoteries et aux unités
de transformation de 10%, afin d’éviter toute
pénurie», a-t-il indiqué. 

Par ailleurs, plusieurs intervenants, des
agriculteurs pour la plupart, ont attiré l’atten-
tion du ministre sur les milliers d’hectares de
terres inexploités à travers le pays. «Rien que
dans la région de Sétif, nous avons des hec-
tares et des hectares de terres qui ne sont
même pas labourés, alors que nous pouvons
facilement doubler la production des céréales
si ces terres sont accordées à ceux qui veu-

lent travailler. Ces terres appartiennent à
l’Etat et vous êtes en droit de les soumettre à
ceux qui les labourent véritablement», dira un
agriculteur de Sétif à l’adresse du premier
responsable du secteur. 

Enfin, Benaïssa s’est dit ne pas com-
prendre comment se fait-t-il que certaines
régions telles que Médéa continuent de tra-
vailler avec des moyens traditionnels et pro-
duisent des quantités de céréales au-des-
sous de la norme, alors que toutes les
wilayas ont eu droit aux mêmes aides et au
même programme. 

Pour le ministre, le problème réside entre
autres, dans la politique de vulgarisation de
certaines régions. 

M. M. 

ROCADE BOUDOUAOU-ZERALDA

Les délais 
rattrapent Ghoul

Décidément, le ministre des Tra-
vaux publics Amar Ghoul a du mal à
tenir ses engagements.

Cela se vérifie avec les reports successifs
de la livraison de la rocade Boudouaou-
Zéralda (65 km). Souvenons-nous, le
ministre  a inspecté le chantier de cet ouvra-
ge le 14 mai. Ce jour-là, il avait sermonné les
entrepreneurs qui, d’après lui,  avaient pris
beaucoup de retard pour livrer cet important
axe routier. 

En présence du wali de Boumerdès, il leur
a fixé un dernier délai : fin juin, faute de quoi,
le dispositif contractuel relatif aux pénalités
de retard sera appliqué. La presse a large-
ment fait écho de cette menace. On ne sait
pas de ce qui est de l’application des ponc-
tions financières pour dépassement des
délais, en revanche, les automobilistes qui
circulent à l’est d’Alger continuent de subir le
calvaire de la RN et à attendre des heures
avant de franchir les barrages de contrôle de
Boudouaou et Réghaïa. 

Le ministre inspecte le chantier fin juin. Un

nouveau délai est accordé aux entreprises :
fin juillet. Certes, les entreprises ont mobilisé
plus d’engins et travaillent d’arrache-pied,
mais au vu de ce qui reste à faire, il aurait été
tout de même plus sage de dire aux automo-

bilistes de patienter quelques semaines sup-
plémentaires. Pour un automobiliste qui fait
la navette entre Alger et les villes de l’est «un
démenti sur le terrain serait le bienvenu». 

Abachi L.

DISTRIBUTION DE CÉRÉALES

Un programme spécial Ramadan

ORAN

Vive tension à El Hamri et Medioni
Encore une fois, la crise

du logement met les nerfs à
rude épreuve. Cette fois-ci,
ce sont les habitants d’El
Hamri et de Medioni, deux
quartiers populaires
d’Oran, où le vieux bâti fait
rage. 

Très tôt dans la matinée
d’hier, une centaine de citoyens
ont manifesté leur colère et leur
impatience face aux promesses
d’un relogement imminent qui n’a
toujours pas eu lieu. Ils ont blo-
qué la route, tout en menaçant de
durcir leur mouvement de
contestation. 

Même si le dispositif sécuritai-
re a été mis en place dès les pre-
mières heures, aucune échauf-
fourée n’a été signalée. Les ser-
vices de sécurité ont dispersé les
manifestants qui revenaient tou-
jours à la charge en empêchant
la circulation et créant un climat
tendu. 

Selon certains contestataires
«au mois de mars dernier, le wali
d’Oran nous avait promis que

d’ici fin juin, nous aurons nos
logements, seulement ce
dimanche, le maire d’Oran nous
a déclaré que le wali n’avait pas
la bague de Souleymane et que
de ce fait, il faudrait patienter d’ici
2014». 

Pour ces citoyens, l’attente
n’a que trop durer et il n’est pas

question de patienter d’avantage,
tout en s’interrogeant sur le fait
que seule Oran n’a toujours pas
connu de distribution de loge-
ments à l’exemple des autres
wilayas de la région. 

Jusqu’en milieu d’après-midi,
les contestataires, et ce, même
s’ils furent contraints par les

sevices de sécurité  de se disper-
ser à travers les ruelles des quar-
tiers de Medioni et d’El Hamri,
continuaient de crier leur ras-le-
bol en exigeant leur relogement
et en jurant qu’ils n’allaient pas
se calmer de sitôt jusqu’à ce
qu’ils obtiennent gain de cause.

Amel B.

M’SILA

L’Office national d’alphabétisation
cherche un siège
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L’Office national d’alphabétisation a pu
concrétiser un succès appréciable depuis son
installation en l’an 2000 dans la wilaya de M’sila.

La lutte contre l’analphabétisme connaît un
afflux d’une année à une autre. Cette année, il a
atteint les 30.000 apprenants de divers âges
issus d’une population ciblée  entre 15 et 49 ans
inscrits dans 1 341 classes réparties dans les
47 communes que compte la wilaya et encadrés
par 1 200 personnes dont 359 enseignants.

Malgré les efforts déployés, une grande partie

du personnel est affiliée au filet social ou à la
DAS (Direction des activités sociales).

A ce jour, l’Office n’a pas de siège en vue
d’accomplir cette rude tâche et recevoir les nou-
veaux inscrits.

Parmi ses futurs disciples, selon son directeur
M. Messaoudi Rabah : «Nous avons 60.000
livres et matériel didactique déposés dans une
cour du réfectoire du lycée Cherif-Messaâdia au
chef-lieu de la wilaya où nous avons installé
notre bureau», dit-il. A. Laïdi


